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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRATMS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEQBA2TD, Fournisseur de la Cou &• BüSSie
UE SAINT-HONORÉ, PARIS

Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phalt* et Droguerie»
BHVOI FRAI1CO DE VAHIS DO CATALOOVS ILLUSTRA

la Ci é,

Cité207, R D. McNÏCOLL,
du Monda. Agent général des Pu usager».

LUCIUS TUHTLE, 
Geiant des Passagers.
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“CANADA ATLANTIC”
(Avis aux Consommateurs

ARRANGEMENTS D’ETELos PRODUITS de la

Parfumerie Orha L LEGRAND De Clark et Valleyfleld
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ORIZA-VELOUTE *0RIZA-T0MICA * ORIZALINE « SAVOMORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pus tromper.
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BEAUDET i DESJARDINS
COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadres*#ouverture», Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
'■h lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléph niques.
BUREAU A LA VILLE

No. 28 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VBNTB POUR CAUSE DR DUACEUERT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de leurs nombreux clients e. le public

Graude Vente pour cause deADéménagement

MQnl anralHen avant qu’lia transportent leur entrepôt an 
COIN DES BUE» O’COMWQB ET <|UKE\_________

LE 1er NOVEMBRE. ~

Ee plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Ent maintenant rendu a*uue

en général sur la

REELLE REDUCTION, DELIO POUR CENT
< lisent comptant.) ——

Par cette ancienne et honorable Maiaon^d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS <fc CAMPBELL,
RUE O’CONNOR (près la Rue Scaiks,)

AVIS! ïsEïST—E PATINS'
Chez THOB. BIKKETT, U5 Eue Bittean

P.S.—i.ooo pairs» de Patios de
1,000 Clochettes

fllflil FACTURE DE VUITIRES
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

S D* °T H U M P SON n r me | lebpubl|c Q“« nous avons fait l'acqulelfon du |>o»te d'affaires de
Sulkeys. etc Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons*pui»é 
de grandes connaissances dans not étal, nous sommes en mesure de garantir e--t ère satis­
faction. Nos ouvriers soin tous des plos habiles et travaillent sous notre direction ; les 
maté, 'aux employés ont a est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est 1e système qua nous m.ttous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DILI - -19 ET 21 RUE STEWIBT
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDT
[LIMITÉE]

ÉTABLIE EK L'ANNEE 1154. INCORPOREE ER.L'ARREE 1813
HXJXiX., P.Q.

HAND FACT® HIER» et MARCHAND» en OROS
cafcrfS "f.

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES» “TELEGRAPHE” às Promièrô Qualité»

wmf*'-' GRANDE VARIETE

CHAPEAUXTE FHANC.4IN
ÀXtiLAiS, AMERICAIN 

OINADIEH8, Etc.

JOSEPH COTE
U« EVE RIDEAU, 0TTAW*|

SALLE DE VARIETES
fs relNlrcs, B«b’l« koqwbérgntéi,Chatsesd’etndg

< h**^ fH (laaaitM, Ikîâ, tapk4«i * * ***
ictrvs et raaleau, Hide*

N

coucher.
Telle» efei 

Mlrotra, teet ce ««*11 fk«t pmmr
■i e« peeie-, 
ibler **e Maison.

63A & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOE.N
N.B Pwle<4ltfU«tM sellés.

—Nous n’y voyons plus, 
Montmayenr, dit le juge.... Aie 
l’obligeance de rouvrir la porte.. 
►Si le soleil te gêne, pourquoi 
restes-tu là-bas ?... .Viens près de 
nous.

FEUILLETON Dlî “ CANADA.”

L E PIEGE
La porte est rouverte et de 

nouveau le soleil brille le long 
de la table, allumant d’une 
flamme le coin resplendissant 
du mur ou commence l’inscrip­
tion sanglante.

Cependant M. de Moraines a 
fini sa perquisition. Il n’a pas 
trouvé autre chose que la pince 
de 1er et le mouchoir.

Il se propr se de fouiller main­
tenant dans lvs meubles et les 
tiroirs, espérant y découvrir 
quelque indice.

Ensuite, il entendra la depo­
sit on des domestiques.

11 passe dans la chambre à 
coucher et fait ouvrir tous les 
tiroirs d’une commode où sont 
des papiers. 11 trouve plusieurs 
lettres dont le contenu sans 
doute l’intéresse beaucoup et 
dont la signature le frappe.

Montmayeur l’interroge des 
yeux.

—Tiens, dit Moraines, ré­
pondant ii ce regard, considère 
cette signature : “ Michel l)o- 
riat ” . Cela ne te dit rien ?

—Non, Doriat est un horti­
culteur de Garches qui passe 
pour être un excellent homme.

—Possible. En a tendant, je 
me propose de lui demander si 
le mouchoir marqué M. 1). ne lui 
appartient pas.

—C’est juste, lit Mvntmayeur,

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Il tombe à genoux auprès de 
Bourreille sans pleurer, lui sou­
levé la tête, le regarde presque 
dans le fond des yeux ; il ne 
prononce pas un mot : ses dents 
sont serrées ; cett* scène lugubre 
dure longtemps elle impres­
sionne vivement ceux qui y as­
sistent ; ces douleurs muett s 
que rien ne trahit au dehors, ni 
une larme, ni un sanglot, ni un 
geste, ces douleurs-là sont ter­
ribles ; elles sont parfois mor-

Moraines s’approche de Gau­
thier et lui dit avec bonté.

—Monsieur, soyez fort, soyez 
courageux...

Il n’entend pas, ses yeux sont 
rivés à ceux do son père et ne 
s’en détachent point.

Le magistrat se penche à s. n 
oreille :

—Nous vengerons voire père, 
monsieur, comptez sur nous !

Ce mot sembla tirer Gauthier 
de sa stupeur.

—Vous connaissez le misé­
rable ?

—Non, pas encore, mais je 
vous dis quand meme d’espérer.

Montmayeur n’est pas ému. 
Ce désespoir filial n’a point de 
prise sur lui. 11 a tout s n sang- 
froid, il écoute et observe.

Voilà soudain que son regard 
se porte vers une grande table 
renversée contre la muraille.

Dans le

approuvai!1.
Gauthier ét.iit resté près de 

son père. !>; commissaire de po­
lice était allé chercher les do­
mestiques de la ferme 
decin, n’ayant plus qu’a ré liger 
son rapport, venait de partir. 
Montmayeur restait seul avec 
M. de Moraines.

En dépit de ses t Morts, le mi­
sérable sentait son regard arriré 
vers la muraille, vers la table....

A cette table renversée tenait 
son salut, pourtant !....

—Que regardes-tu ? demande 
M. de Moraines.

Et il suit la direction des 
yeux de son ami.

Montmayeur se. hâte de 
passer devant lui, et répond :

—Ce pauvre garçon, qui ne 
peut quitter son père !

Sa voix est altérée, trem­
blante.

—Oui, c’est terrible, Je ne 
puis m’habituer à d’aussi aHreux 
spectacles. Mais toi, je ne te 
savais pas aussi impressionnable 
...Au lycée, t’en souviens-tu, on 
t appelait esprit fort....

Montmayeur se tait.
Le commissaire de pol ce 

revient avec Claudine, le garçon 
de charrue, le vacher, et un ou­
vrier journal! -r qui avait tra­
vaillé aux Bernadettes toute la 
journée de la veille.

M. de Moruines tire de sa ser­
viette en maroquin sa plume, 
un encrier de poche et des 
feuilles volantes de procès- 
verbal, puis il cherche autour 
de lui une table...

Il n’y ea a point dans ce ca­
binet.

Il dit, se dirigeant vers la 
pièce obs

—Où diable vais-je me mettre 
pour-écrire ?

Son regard tombe sur la table 
renversée Et Montmayeur, ef­
faré, pris d’une t*pouvantable 

sent chanceler ses

:

et si courttragique 
moment de l'assassinat, alors 

Bourreille venait d’appa­
raître ayant une bougie a la 
main, il a tout vu autour de lui, 
et l’image des moindres choses 
s’est gravée en une seconde en 
son esprit comme se grave une 
ligure, en photographie, décom­
posée par l’action de la lumière 
sur un fond obscur.

Et il ee le rappelle très bien 
cette table n’était pas renversée.

hile était debout près de la 
porte. Lorsqu’il était entré dans 
la chambre, en se traînant sur 
les genoux, par l’obscurité, sa 
main en avait rencontré et tâté 
les pieds.

Il avait vu ensuite Bourreille, 
affolé, trébucher contre elle, en 
se reculant de Montmayeur qui 
marchait sur lui...

C’est à ce moment-là me oie 
que le malheureux avait crié :

—Au voleur !
Pour iuoi cette table était-elle 

renversée ? Comment cela s’était- 
il fait ? Que s’était-il passé ? Re­
doutable mystère.

Le rayon du soleil qui éclaire 
le cadat re a changé de place ; il 
s’allonge maintenant davantage, 
au fur et à mesure que le soleil 
décline et il s’enfouit dans 
l’étroit espace resté vide entre la 
table et la muraille.

Et c’est là que regarde Mont- 
nvtyeur, machinalement.

Il a cru remarquer des 
traînées de sang le long du mur, 
il se penche, soudain, en retenan 
un geste d’horreur, parce qu’il a 
cru rt-coanaitre des lettres... les 
premières...tout au bord de la 
muraille, à peine cachées par la 
table, près de la porte, et presque 
visibles pour tout le monde...

Ces lettres forment un mot...
“ C’est ”

Il a bien lu...Pour lire le reste, 
il serait obligé de se pencher 
par-dessus la table...

Et il n’ose, parce que, de 
temps en temps, Gauthier lève 
les yeux sur lui, parce que L e 
autres aussi parfois regardent, 
parce qu’on pourrait le re­

vouloir connaître ce

angoisse, 
jambes, se desséch r sa gorge. 
Il a envie de fuir et il ne peut. 
11 a envi.» de crier et il ne peut. 
Il a envie de marcher, de se 
jeter sur Moraines, de l’é­
trangler et de s • sauver. Et il 
reste cloué à la même place, 
sentant couler tout le long de 
son visage des gouttes do sueur.

—Voilà mon a liai te, dit le 
juge en se dirigeant vers la 
table.

Et le commissaire de pol ce, 
empressé, le précède.

— Ne vous donnez pas la 
peine, monsieur b* juge U table 
parait lour le... je vais la re­
mettre sur pied....

L’imminence du danger rend 
à Montmayeur son tang-froid.

—Mais, dit-il, il se fait tard, 
vous ne verrez pas cia r si vous 
vous install z ici....tandis qu’à 
la cuisine....

—Au fait, tu as r tison, dit 
Moraines. Siuguliè e idée qu i 
d’avoir muré c s deux f nêtres. 
On est ici dans une cave.

—L’ouvrace est de fraîche 
date, fit remarquer M mtmay- ur. 
Il e-t possible que Bmrieiile ait 
voulu se défendre contre les 
voleurs. Ça ne lui a pas réussi à 
ci pauvre homme î

On laissa Gauthier près de 
son père. Les trois hommes pas­
sèrent dans la cuisine. L> chi­
miste respirait largement 
s’était cru perdu. 11 venait de 
gagner quelques instants de 
répit...

marquer, 
qu’il cherche, s’approcher et tout 
découvrir :

Mais a-t-il besoin d’en savoir 
davantage !

Ne devine-t-il pas ? Et son 
instinct le lui disait, que quel­
que chose de grave s Y tait passé 
pendant le court instant où 
Bourreille était revenu à la 
vie !...

La victime avait voulu se
venger !...
i —Non, j’ai mal lu, murmure-t- 

il... je crois voir d s lettres.... et 
il n’y a rien q l’une éclabous­
sure....

Et il hausse les ép iules.
Il a beau se rassurer, il n’y 

parvient pas. Ses cheveux sont 
meuillés de sueur, et il con­
temple avec épouvante le rayon 
de soleil qui semble vouloir tout 
illuminer et le perdre.

Brusquement, il referme la 
porte....

Ce mouvement est irréfléchi, 
irraisonné.... nerveux. Il s’en 
repent aussitôt, car tout le 
monde se retourne de son côté.

Il

A continuer.
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Montréal, 20- 
conslables Lauzoï 
fonction sur la 
entendirent des < 
d'une foule de pe 
sur la rue Richn 
dirent immédiate 
et essayèrent de 
parmi une quin 
ivres, qui se disp 
et proféraient J 
blasphèmes. Qu, 
river les officie: 
rage se tourna si 
rent de concert p 
duie au deux 
résolus à mettre i 
empoignèrent l’u1 
h nts, un invividi 
dit Payette, et s’a 
la station. On vi 
tourbe de voyous 
nos deux policier 
pas leur ang fio 
bâ on et les pierr 
la tôte de Lauzoï 
Ceux-ci voyant 
danger, sortirent 
contenir la foule, 
cés en l’air euren 
l’eloigr.er quelque 
mettre aux br 
conduire leur pr 
sons encombre.

Valette a corn 
devant le Recon 
damné à $20 d’an 
de prison.

Cornwall, Ont. 
cideut est arriv 
Cornwall. Vers c 
après-midi alois 
veland entrait da 
les portes de l’écl 
ut la navigation 
Une équipe d’h or 
médiatemenl à l'i 
parer les domm; 
sera poussé actr 
qu’il soit terminé 
que les portes -et 
après-midi, et 1 
alors r< ouvei te.

Le dernier des 1 
été retenus à la t 
l’achèvement des 
barge du canal, 
«le pisser lorsqm 
dent est arrivé.

Les navires se : 
en grand nombre 
pied du canal. 1 
passer d’ici à ce !

New Yoik 2 
Washington 
bureau d-'S r 
tion centrale d< 
d'achever son ra| 
fiscale qui s’est 1 
dernier. I! rés 
que 6,217,876 let 
lières postales 
pendant l’année 
rebuts, ce qui c 
mentation de t 
précédante, dans 
avait 18,895 leitr 
adresse. Enfin, 
lettres qui ont él 
renfermaient 
d’aigent, dont 
$35,450.

Boston 20—Mi 
de Braintree, i 
excent! iq ne, vi’ 
retenu les servir 
place nommé Jo 
Ecossais, a ét ! 
hier après m di. 
trouvé dans une 
les jambes près 
gorge était cou 
oreille à l’a*Un 
broyée. La fi U 
vue
Thompson. Qu 
visite la 
ils ont trouvé d 
Les portes de la 
i’étab e étaient f

-i-

en comp

maison

New-Yo:k, 2 
étonnantes ont é 
cette femme biei 
cidée à 1 hôtel G 
le 4 novembre 
vant l’identifier, 
dans le champ 
sur ses habits li 
et on croit mair 
Mme Almont ( 
sœur de M. tiarô 
tement de l'Eur 
assassiné en ja 
chars. On ne p 
1* meurtrier, 
b’être i ttachée s 
de ses frères est 
< onstances extra 
a st dans un asi
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